
La petite Armande
C’était un dimanche, le 30 octobre
dernier, la petite Armande, fragile
telle une poupée de porcelaine, s’est
envolée de la Maison des soins pal-
liatifs de Rivière-du-Nord, à Saint-
Jérôme. Elle a fait un séjour d’un
peu plus de cinq semaines avant d’y
mourir. Une période où elle a bénéfi-
cié de soins exceptionnels et d’une
attention sans mesure. Trente-huit
jours et nuits où on a pris soin d’elle
aux petits oignons… on l’a soignée,
cajolée, réconfortée, dorlotée et
aimée. Elle a vécu 912 heures dans
cette dernière Maison, entourée de
ses deux enfants et leur famille. Elle
est partie sans bruit, sans trompette
ni tambour, elle est partie douce-
ment aux petites heures du matin…
et, c’est dans le salon des adieux de la
Maison qu’on lui a fait un dernier
salut en mots et en chansons.

Ce sont ceux qui restent, qui peu-
vent témoigner des bons soins et du
confort offerts aux mourants. Ce
sont ceux qui restent qui ont été, eux
aussi, cajolés, dorlotés et aimés par
les services offerts aux familles, une
valeur importante de la Maison; la
compassion, le respect et la dignité.  

Rita à la maison - bénévole
La Maison des soins palliatifs a été
construite pour répondre aux
besoins du patient et de ses proches.
Dans la Maison, il y a le cuisinier et
ses aides, il y a ces exceptionnelles
infirmières et il y a ces merveilleux
bénévoles… J’ai rencontré Rita
Lepage, bénévole depuis plus de
trois ans à la Maison. Une dame
sympathique et dévouée, elle a
connu la petite Armande parce
qu’elles demeuraient toutes les deux
à La Noblesse, sur le même palier.
Drôle de coïncidence qu’elle ait été à
son chevet les derniers jours de sa
vie. La petite Armande se sentait
entre bonnes mains et avait une

confiance absolue en Rita et les
autres. Rita, a un don naturel du don
de soi, elle aime les malades et leurs
proches, elle est très aimante, géné-
reuse et attentive. Elle a une voix
douce et un timbre de voix
qui réconforte, tel un ange…
«Accompagner les malades en fin de
vie, apporte un sentiment de grâce
ou quelque chose comme ça… si je
le pouvais, je leur décrocherais la
lune », me dit-elle.

Dans chaque chambre, sur la petite
table, on aperçoit un cadeau tout
enveloppé entouré d’un ruban avec,
dessus, un petit mot venant des
bénévoles : « Voici un cadeau très
spécial dont personne n’a vu le
contenu. La raison qui le rend si
unique, c’est qu’il est destiné à vous
seulement. Ce cadeau ne doit jamais
être déballé, ni son ruban dénoué.
Quand vous serez triste ou qu’un
tracas vous pèsera lourd, alors jetez
un regard sur ce petit cadeau et sou-
venez-vous qu’il est plein d’amour à
l’intérieur ». Ce petit cadeau en dit
long sur la délicatesse des bénévoles
envers les malades et leurs proches. 

Rita compte parmi les 140 béné-
voles formés par la Maison pour les
soins aux malades et les 40 employés,
tous aussi dévoués les uns que les
autres. Des personnes de cœur au
sens large du mot, prodiguant
les meilleurs soins pour atténuer les
souffrances tout en supportant
les familles par de l’accompagnement
professionnel, psychologique et spiri-
tuel.

On est admis à la maison de soins
palliatifs parce que la mort est aux
aguets, parce que la vie ne tient qu’à
un fil… on y est admis tout à fait gra-
tuitement. Ce sont les dons qui font
de la Maison, un passage exception-
nel pour les personnes en fin de vie et
leurs proches. En faisant un don en
argent à la Maison des soins palliatifs

de Rivière-du-
Nord, nous contri-
buons à cette oasis
de paix et de séré-
n i t é  p o u r  l e s
malades qui bénéfi-
cient des soins. Ce
qui fera toute la
différence dans la
façon dont s’étein-
dra leur vie, une dif-
férence qui restera
gravée dans le cœur
de ceux qui restent
après la mort.

Pour nous qui res-
tons, nos souvenirs
sont plus doux
lorsque nous pensons à nos proches
disparus qui ont séjourné à la Maison.
Une certaine sérénité nous habite au

moment où nous contemplons les
nouvelles étoiles dans ce ciel d’hi-
ver… — Site internet : Pallia-vie.ca
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La maladie de Parkinson
Avec le vieillissement de la popula-
tion, nous serons de plus en plus en
contact avec des gens ayant la ma-
ladie de Parkinson, une maladie dont
la cause est encore mal connue.

Il s’agit d’une maladie dégénéra-
tive du système nerveux central qui
est la deuxième en ordre d’impor-
tance après l’alzheimer. Elle atteint
principalement les personnes âgées,
mais le début de la maladie peut se
situer dans la quarantaine. En géné-
ral, les hommes sont plus atteints
que les femmes et l’âge moyen de
début des symptômes est de 60 ans.
Après 85 ans, elle toucherait environ
4% de la population.

Ce qui est responsable des troubles
reliés au parkinson est la dopamine
qui est un neurotransmetteur dans
le cerveau. La dopamine est une
substance chimique qui donne l’in-
flux nerveux nécessaire pour faire le
lien entre certains neurones. Lorsque
les cellules qui la produisent ne font
plus leur travail, nous voyons appa-
raître les symptômes.

Parmi les symptômes qui  seront
présents, il y a le tremblement de
repos. Chez environ 70% des gens,
ce sera le premier signe. On dit qu’il
est «de repos» parce qu’il va s’atté-
nuer avec le mouvement volontaire,
ce qui le distingue des autres sortes
de tremblements.

Il y a aussi la bradykinésie qui veut
dire la lenteur du mouvement. Les
gestes deviennent plus difficiles à
exécuter et sont aussi plus lents. Au
niveau du visage, on remarque une
diminution des expressions faciales,
une voix plus monotone et parfois
une difficulté à avaler.

La rigidité se manifeste par une
augmentation de tonus. Cette rigi-
dité sera mise en évidence surtout
lors de mouvements rapides qui pro-
voquent un étirement soudain.

L’équilibre devient aussi plus pré-
caire et les chutes peuvent devenir
plus fréquentes. Comme les mouve-
ments sont plus lents et plus limités,
les réactions d’équilibre ne se font
plus de façon efficaces.

Pour ce qui est du traitement, il
n’est pas curatif, c’est–à-dire qu’il n’a
pas pour but de guérir la maladie,
mais plutôt de limiter les symp-
tômes. Les médicaments sont donnés
selon l’étape de la maladie à laquelle
le patient est rendu.

La maladie évolue à différentes vi-
tesses, mais elle peut prendre jusqu’à
une vingtaine d’années dans certains
cas. Les traitements de physiothéra-
pie peuvent aider à améliorer l’équi-
libre et maintenir une amplitude
articulaire ainsi qu’une force muscu-
laire optimale afin d’améliorer la
fonction et de maintenir la personne
dans un état d’autonomie le plus
longtemps possible. 

Caroline et Jasmine Perreault

Physiothérapeutes 

2894 Curé-Labelle, bureau 101, Prévost
Tél. : 450-224-2322

www.physiodesmonts.com

MANON CHALIFOUX – SOMMELIÈRE ET CONSEILLÈRE EN VINS

Pour partager votre table, voici une
suggestion de vin blanc passe-partout
qui saura plaire à presque toutes les
papilles. Charles and Charles 2015,
chardonnay, Columbia Valley, Wash-
ington. Ce vin qui a fait une partie de
sa fermentation en fût (22%) et une
partie seulement d’éle-
vage sous bois (23%), le
reste étant en cuves inox
est vieilli 8 mois sur lies
pour favoriser la com-
plexité, la richesse et la
profondeur du vin. Le résultat est un
vin blanc à la robe jaune paille, lim-

pide et brillante, des arômes de fruits
frais (pommes, poires), une touche
exotique. En bouche, le vin est plutôt
sec avec une acidité rafraîchissante,
une longueur intéressante et des ef-
fluves légèrement grillées en rétro. Ce
Charles et Charles accompagnera à
merveille vos soirées festives que ce

soit en version volaille rôtie,
fondue au fromage ou raclette!
Charles et Charles 2015,
Chardonnay, Columbia Valley
à 18,95$ (12704291) 

En rouge, un vin de soleil en prove-
nance du Bierzo en Espagne. Magni-

fique région située au nord-ouest
qui cultive presqu’en exclusivité
le cépage mencia, ce cépage mé-
connu qui peut donner des vins
tout en souplesse et en fruit peut
aussi rendre des vins riches puis-
sants et complexes et nous en
mesurons toute l’ampleur avec le
Pittacium 2010. Un vin à la robe
rubis intense, presqu’opaque, des
arômes de fruits très mûrs,
d’épices avec quelques notes boisées.
En bouche, le vin explose ! Sec et vif
avec des tanins soyeux et enrobés qui
ne laissent aucune astringence. Très
persistant, ce vin qui a fait un élevage
de huit mois en barriques de chêne
américain et français suivi d’un affi-
nage de vingt-quatre mois en bou-
teilles avant la mise en marché, est

tout simplement délicieux ! Ser-
vez-le avec une viande rouge
braisée, une viande sauvage ou
un mijoté bien savoureux. Pitta-
cium 2010, Bierzo à 21,05$
(10860881)

En terminant, une petite bulle
sympathique et différente, La
Croisée du Minot : éla-
boré avec du cidre mous-
seux obtenu par une
deuxième fermentation
en cuve close et du cidre

de glace, ce cidre différent
pas trop sucré, pas trop sec
fera le bonheur de vos pa-
pilles à l’apéro ou au brunch
pour la modique somme de
9,60$. La Croisée du Minot
(12962063) format 375ml.

Michel Fortier

Une dernière chance de participer à la consultation
fédérale sur la réforme électorale. Un envoi postal mas-
sif sera transmis sous peu aux 15 millions de portes
du pays pour connaître l’opinion de la population sur
les scénarios de réforme électorale.

Le député de Laurentides-Labelle, M. David Graham, invite les citoyens
à s’exprimer en nombre et leur offre son soutien pour transmettre leurs
opinions. « J’encourage fortement les citoyens à participer à cette consulta-
tion gouvernementale qui vise à sonder la population sur l’enjeu de la
réforme électorale. Le document invitera les citoyens à répondre au ques-
tionnaire par téléphone ou par Internet», a expliqué le député. Les
citoyens dans les zones mal desservies par Internet, auront la possibilité de
contacter les bureaux des députés afin de transmettre pour eux leurs opi-
nions. Les citoyens pourront aussi participer par téléphone (1-844-690-
8363) ou par Internet (www.mademocratie.ca) jusqu’au 30 décembre.

Tout est presque prêt pour les festivités à venir, les cadeaux, les menus,
les invitations, la neige est commandée et elle ne devrait pas être en rup-
ture (back order) cette année, sinon je serai « obligée » de faire du kayak
à Noël! Quoi qu’il en soit cette période de réjouissances devrait être
source de bonheur et de résilience et non d’anxiété et de doute.

Neige et festivité vous accompagnent

Portrait de la maison des soins palliatifs Rivière-du-Nord

Pour ceux qui restent…
Jasmine Valiquette

Pour ceux qui ont aimé et chéri : Christiane la femme-fleur, Gabrielle
l’ange, Mathieu cet adolescent, Émile ce grand-papa, Carmelle cette belle
dame… et combien d’autres. Pour tous ceux qui ont été observateurs ou
spectateurs de près ou de loin des soins prodigués aux malades en soins
palliatifs… que cet article soit un réconfort en cette saison d’hiver où les
cloches sonneront bientôt le temps des fêtes!

Rita, bénévole à la Maison des soins palliatifs de Saint-Jérôme

Consultation
Les scénarios de la réforme électorale

Grande consultation canadienne
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